
L’architecte-bistrotier se voit en
préfet
Le vert’libéral Daniel Savary vise la Préfecture de la
Gruyère. Il mise sur son profil atypique



MAUD TORNARE

Daniel Savary était monté au front contre le projet des Terrasses d’Ogoz.



Election Il est le premier à être sorti du bois: il y a un mois, Daniel Savary annonçait
sa candidature à la Préfecture de la Gruyère lors de l’assemblée de son parti. Agé de
52 ans, le vert’libéral a depuis été rejoint dans la course par le libéral-radical Vincent
Bosson et le socialiste Grégoire Kubski. Face à deux avocats de formation, Daniel
Savary estime que son profil apporte une alternative.

Président des Vert’libéraux du sud du canton et ancien président cantonal du PVL,
l’habitant d’Avry-devant-Pont fait valoir ses compétences d’architecte et de
responsable d’établissements publics. Deux professions qui l’ont amené à avoir des
contacts réguliers avec les préfectures et qui ont fait naître son intérêt pour ce poste.

«Une autre vision»

«Architecte est un métier où l’on touche à tout et le rôle du préfet est aussi d’être un
généraliste. C’est une fonction particulière et centrale. Le préfet a beaucoup de
possibilités d’action dans un grand nombre de domaines notamment en matière
d’aménagement du territoire», souligne celui qui défend une autre approche du
développement en Gruyère. Pour le candidat, le Plan directeur régional,
actuellement en consultation, manque de vision. «Selon moi, il faut aller beaucoup
plus loin en matière d’assainissement énergétique des bâtiments et de densification
de qualité en ville. Le plan directeur va dans le sens d’une revitalisation des centres
villageois mais là aussi, une volonté plus marquée pourrait être donnée».

Le vert’libéral plaide également pour la création de parkings d’échange à proximité
de Bulle afin de favoriser le transfert modal, de la voiture aux transports publics.
«En Gruyère, on se déplace tous en voiture. On doit donc trouver un moyen de
limiter ces trajets tout en étant conscient qu’on ne pourra pas amener partout les
transports publics», estime Daniel Savary pour qui les changements climatiques
doivent également être davantage pris en compte dans la réorientation de l’offre
touristique régionale.

La construction d’EMS supplémentaires en Gruyère figure également parmi les
dossiers sur lesquels il estime qu’il faut mettre les bouchées doubles. Patron du bar
Le IIIe à Bulle et du XXe à Fribourg, Daniel Savary souhaite également encourager
la vie culturelle et festive.

Beaucoup de frustration

Le vert’libéral fait partie du comité citoyens qui a lancé une initiative cantonale pour
le maintien de services d’urgences hospitalières de proximité. Un atout pour sa
campagne? «Je pense plutôt que ma candidature va permettre qu’on parle
davantage de cette initiative peu soutenue par les élus. Lors de la récolte des
signatures, j’ai été frappé de voir que beaucoup de gens se sentent frustrés et pas
entendus. Le rôle du préfet, c’est aussi de faire démentir ce sentiment en défendant
sa région».

Conseiller communal à Pont-en-Ogoz durant quatre ans et demi, Daniel Savary n’a
pas été réélu dans sa commune. Un désaveu qu’il explique par son rôle d’opposant
dans le dossier des Terrasses d’Ogoz dont le dézonage a été confirmé par le Tribunal
fédéral. «Je ne vois pas ça comme un mauvais signe. J’ai aussi reçu des soutiens
dans ma commune pour ma candidature à la préfecture», rebondit-il. Son
expérience d’élu l’incite aujourd’hui à défendre une revalorisation de la fonction de
conseiller communal par le biais d’une professionnalisation de l’administration et
d’un soutien technique aux communes. «Les élus communaux doivent être plus dans



le stratégique. Beaucoup de décisions sont prises dans les associations
intercommunales qui sont indispensables mais doivent rester sous contrôle
démocratique. Les associations sont au service d’une région dont le principal moteur
reste les communes», expose le candidat pour qui les «bonnes idées viennent des
échanges et de la controverse».

«Un préfet doit pouvoir souffrir la contradiction, écouter toutes les propositions et
encourager ce regard critique», ajoute Daniel Savary. Ce dernier déplore le temps
perdu dans le projet de commune unique en Gruyère, «une chimère qui n’a apporté
aucune solution». «Je suis favorable à des fusions qui font sens et qui viennent d’en
bas», souligne-t-il.


